
Fils de pieds-noirs d’Algérie, Bernard Cazeneuve naît dans l’Oise en 1963, de

parents de gauche : son père était responsable du Parti Socialiste dans l’Oise.

Bernard Cazeneuve entame des études politiques à l’IEP de Bordeaux. Dès son

arrivée, il s’engage et dirige la fédération du mouvement des Jeunes radicaux de

gauche de Gironde et est membre du bureau national de 1985 à 1987, avant de

finalement entrer au PS. Mais sa carrière ne se fait pas tout de suite dans la haute

fonction publique, Bernard Cazeneuve entame une carrière de juriste à la Banque

Populaire avant d’intégrer les cabinets ministériels. Conseiller dans divers cabinets,

il se fait une idée plus précise du rôle de ministre.

Proche du courant de Laurent Fabius, Cazeneuve s’implante dans la région de

Cherbourg où il créera un fort ancrage local socialiste. Député de la Manche aux

plusieurs mandats, Bernard Cazeneuve se fait un nom au sein du PS. Le

quinquennat de François Hollande sera son tremplin : il enchaînera les postes de

ministre. D’abord ministre délégué aux Affaires européennes, puis ministre du

Budget, il devient ministre de l’Intérieur et y connaît les attentats de Charlie Hebdo,

du Bataclan et de la promenade des Anglais. Il devra faire face à la menace

terroriste islamiste lors de l'année 2015/2016 qui causera 250 morts en un an. Il

devient Premier ministre lors de la dernière année du quinquennat de François

Hollande pour un bref passage. Il reprend ensuite sa carrière d’avocat, mais ne reste

jamais loin de la vie publique. Président d'un think tank réunissant des

personnalités du monde des affaires et du droit et président du conseil

d'administration de l'IEP Bordeaux, il entretient sa notoriété auprès des français.

Un espoir à gauche pour 2022 ? 

Les jeunes peuvent devenir la plaque tournante des futures élections présidentielles de 2022. Voilà le constat,

certes connu, mais réaffirmé par un sondage sur les 18-34 ans. En attendant, leurs intentions de vote se

détournent foncièrement des partis de gauche. Un dernier sondage Ipsos de début avril révélait d’abord que le

premier parti des jeunes était l’abstention : un peu plus d’un jeune sur deux compte voter, contre 80% sur

l'ensemble de la population. Les politiques dirigent leurs actions et leurs discours vers les jeunes, mais ils ne

semblent pas très réceptifs. Même si cette tendance à l’abstention chez les jeunes n’est pas récente, un tournant

s’est produit lors de l’élection présidentielle de 2007, où ils étaient encore plus de 80% à voter.

Mais alors pour qui votent-ils ? On s’attendrait à ce que leur bulletin se porte pour des candidats progressistes,

plutôt portés à gauche, au vu de la mobilisation forte des jeunes générations pour des causes que défendent les

cadres du PS, de LFI ou d’EELV (on repense à cette jeune génération de mai 68 qui a fait élire Mitterrand).

Mais non, le premier parti des jeunes qui votent est le RN, alors que LFI connait une forte chute parmi leurs

jeunes soutiens. Le parti de Marine Le Pen semble être le plus stable pour eux et il répondrait à leurs

inquiétudes. Toutefois, la tendance est inverse chez les primo-votants qui se tournent vers le chef de l’Etat qui

remporterait le plus de suffrages. Ces deux tendances reflètent l’éclatement de la logique de parti : ce bloc

contre bloc, les jeunes l’ont bien perçu. Malgré les tentatives répétées des partis de gauche pour sensibiliser les

jeunes à leurs côtés, le résultat ne serait cependant pas encore là.
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Les Mardis de l’ESSEC recevaient ce 23 mars 2021 Olivier

Véran, ministre des Solidarité et de la Santé afin d'aborder en

profondeur l'épineuse question du Coronavirus et du traitement

de cette crise en France. Le premier sujet fut celui de la

vaccination. Olivier Véran a précisé que la France avait fait le

choix de "mettre le paquet" sur la vaccination des populations

les plus fragiles. Il nous pousse ainsi à observer l'âge moyen

des populations vaccinées et non le pourcentage total, comme ce

pourrait être fait en comparant avec les autres pays. La

stratégie vaccinale de la France va en s'intensifiant rappelle le

ministre et le nombre de secondes doses distribuées est plutôt

élevé. L'objectif est de "donner confiance" aux français en la

vaccination en mettant en lumière la médecine de ville, la

proximité vers laquelle les français se tournent. De plus, le

ministre a rappelé, malgré les critiques, les efforts et les

investissements placés dans le domaine de la santé, notamment

au travers du Ségur de la santé. Mais le nombre de lits de

réanimation n'est pas suffisant. Olivier Véran nous parle alors

d'un hôpital "agile, moderne" qui sait s'adapter et qui

transforme au fil de l'épidémie des unités en unités de

réanimations (salles de réveil, soins intensifs). Enfin, le

ministre des Solidarités et de la Santé nous a rappelé la

nouveauté et l'inconnu de cette crise, qui met en scène un virus

qui nous prive de nombreuses réponses. En bref, cette crise est

une "aventure" dans le sens où elle nécessite de déployer toutes

nos qualités.
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